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Nous avons 'innvieur d'informer Messieurs les ercelésiasilqules que
nous venons le fonder il Montréni, Rue Notre-Dame, 220, un dpCet d'or-
nements et d'orfèvrerres d'EgIises fabriquées dans nos atelers de Lyon et
do Paris.

Nous aurons aussi le d4pôt des statues rellglcuses et, des vitraux artis-
tiques de la M"ison Champigneulle qli a obtenu les uits hutites récompen-
ses aux expositions universelles et niolamment il 1 exposition uiuverselle
lie Itome pelidaot le Concile.

Messieurs les curs et les communautés religieuses qui voudront bien
nous faire Plhonneur d'une visite obtiendront chez nous aux conditlons
des ,rix de fnbrique les modèlts les plus nouveaux et du meillenr goût.

ous nrrivons cen Canada sous les meilleurs nusplces et avec do nom-
breuses lettres de recommandation de N.N. S.8., les Euequres de Franceavec lesquels nones sommes en relailIons depuis longues nnnées, nous nous
bornerons ai citer celle que S. G. Monseigneur de Montpellier a bien voulu
nous remettre avant notre dé irt.

Fran ois Marle, Anatnle De RoveriO De Cabrières, par la miséricorde
divine e~ in grfedu St. Sl6gastolliqu évique de Montpellier.

Certillons que la Maison '0ULAZO et Cie.. dont le siége principal estOtabli à Montpellier depuis 40 ans est très honorablement connue de Noes,de tout notre clergo etdu clergé des diocàsesenvironnants, qu'elle a constam-
nuent fourni notre cathédrale etla plupart de nos paroisses de tous les objetsrelatif- au culte, h, la santisfaction générale. Nous recoimnndons tout parti-
culièrement cette maison nccx membres du clerg(! aiéCrlciin. Nous som-
mes persuade qu'elle justifiera pleinecmeut la confinne qu'on voudra bien
li accorder.

t F. M. ANATOLE. EvOque de Montpellier,
Montpellier, le 24 avril I874,

Nous soussigné, attestons que la presente lettre est authentique, et que
la signature ct-dessus est v iaiment celle doG Mg 1'Equn de tontpellier.

Montréal, Il utn 161.

Envoi sur demande de.dessins modèles, photographlies ou on nature an
choix.

Toutes les demandes devront être adressées à M. R..Ben.llac, Directeur-
Gérant des manufactures françaises d'ornements d'église.

220 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
Montreal, !S juin 1571.
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(OFFICIEL.)
ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE A OTTAWA.

Le Bureau de Régio de l'Union-Allet est heureux de
pouvoir donner aux lecteurs du Bulletin les détails de
l'Assemblée Générale qui aura lieu à Ottawa le 1er
Juillet.

Après de nombreux pourparlers avec les différentes
compagnies qui font le service entre Montréal et Ottawa,
les arrangements qui suivent ont été pris, comme étant
les plus propres à assurer le confort et l'agrément.

Le voyage se fera par la Compagnie de navigation de
l'Ottawa.

Le départ de Montréal aura lieu le Samedi 30 Juin à
7 heures du matin, à la gare Bonaventure. Les Zouaves
et leurs amis y prendront le chemin de fer qui les con-
duira à Lachine pour s'mbarquer sur le Prince of Wales.

Les billets pour le voyage, aller et retour, valables du
30 Juin au 7 Juillet (ces deux jours inclus) seront en
vente aux Bureaux de l'Union-Allet et de M. l'avocat L.
Iorget, No. 10 rue St. Jacques, de 9 heures à 5 hrs.,
chez Mr. Baulac, Marchand, No. 220 Rue Notre-Dame, et
chez Mr. N. Larivée, Marchand, rue St. Joseph. Ceux qui
n'auraient pu se procurer de billets avant le départ,
seront certains d'en avoir au guichet de la gare quel-
ques minutes avant le départ du train. Ces billets se
vendront pour la somme de trois piastres cinquante
centins(3.-{n) pour un passage de lere classe de Montréal
à Ottawa et retour, c'est-à-dire, moins que la moitié dû
prix ordinaire. .

Durant leur séjour à Ottawa, les Zouaves n'auront
rien à débourser pour leur pension.

Un corps de musique accompagne la troupe.
Grâce aux arrangements pris avec la Compagnie de

Navigation Riclhelicu & Ontario et avec la Compagnie de
Navigation de l'Ottawa, le Bureau de Régie est en
mesure d'offrir aux Zouaves età leurs amis les avantages

suivants : Io. Une réduction de 25 pour cent sur le prix
de passage ordinaire de Qnébec et les ports intermé-
diaires jusqu'à Montréal à tous ceux qui présenteront
au comptable du vapeur une ciréulaire à cet effet qui
sera expédiée sous peu par le Bureau au Vice-Président
local de chaque section et à qui il faudra s'adresser pour
avoir telle circulaire. 2o. A tous ceux qui se joindront
à l'excursion dans un (les ports intermédiaires entre
Montréal et Ottawa, un billet aller et ietour pour le prix
d'un billet ordinaire pour aller, c'est-à-dire à moitié prix.

Le Bureau de Régie de l'Union Allet a la ferme con-
viction que tous les Zouaves et les nombreux amis de
leur cause prendront part en grand nombre à cette excur-
sion qui s'annonce sous des auspices aussi heureux.

Tous les Zouaves qui ont encore leur uniforme sont
instamment priés de» l'endosser ou de l'apporter pour
ce voyage.

Le Bureau de régie et le Comité chargé de nous rece-
voir à Ottawa tiennent beaucoup à ce que nous soyons
en uniforme. Nous avons done la conviction que tous
les Zouaves pouvant le faire eu seront tous pourvus.

Nous sommes en mesure d'annoncer qu'il est à peu
près certain que Son Excellence Monseigneur Conroy, dé-
légué du Saint-Siége au Canada, honorera notre féte à
Ottawa de son auguste présence.

Ainsi donc, encore ue fois, chers camarades, fidélité
à la consigne, et comme nous le disions l'an dernier en
pareille circonstance

"'Montrons-nous ce que nous avons toujours été, fidèles
at poste du devoir et de l'honneur. C'est un devoir pour
tons les ancieus Zouavas Pontificaux Canadiens, de se
trouver ' Ottawa le 30 Juin prochain ; car ou ne peut le
mécounaitre, c'est dans nos réunions que se nourrit et
se ireîînuvelle le feu dont nous devons être embrasés
pour notre gî'and' cause, c'est là que les plus zélés con-
nuniquent <e leur enthonsiasme aux attiédis, c'est là

que les faibles reçoivent des plus vaillants la part d'é-
nergie et de courage qu'il leur faut pour continuer leur
chemin,
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" SoIdats de Pie I, nous ne pouvons, daino le moment,
rien faire die plus pour notre bien-aimó souverain, que
de protester contre les envahisseurs de ses droits, que de
prier pour son triomphe. Eh ! bien, raisons au moins·
cela, et réunissons-nous pour le faire avec plus dt'clat
et d'efficacité.

" Des milliers de jeunes compatriotes nous contemple-
ront, et nous écouteront, le 10 Juin et la 1cr J1 uillet,;
soyons nombreux pour leur prouver que la cause que
nous avons servie nous est vraiment chère puisqu'elle
possède toujours nos coeurs ; prouvons par notre zèle et
notre ponctualité que nous serions encore prêts à recom-
mencer ce que nous avons fait pour Pie IX-que sa
cause est encore pour nons la première qu'il y ait au
monde.

l' Faisons cn sorte qu'il puisse être dit: ce feu était bien
ardent puisqu'il ne s'éteint pas, le sentiment qui l'a allu-
mé était bien vif puisqu'il souffle toujours."

Après avoir remonté l'Ottawa sur les magnifiques
vapeurs de la Compagnie de Navigation de l'Ottawa,
nous arriverons vers à heures du soir dans la capitale
de la Puissance, où le programme que nous donnons
ci-dessous à nos lecteurs sera suivi:

Samedi, 30 Juin,- Départ de Montréal à sept heures
du matin ; arrivée à Ottawa par le vapeur à cinq
heures. Procession de toutes les sociétés participantes,
irlandaises et canadiennes.franpaises. A 8 heures, soirée
dramatique à l'Institut, par les amateurs de l'Union-
Allet.
. Dimanche, 'lei Juillet.-Messe pontificale à dix heures.
Musique par le chour de la Cathédrale ;-organiste : le
chevalier Gustave Smith ;-direction: M. l'abbé Duha-
mel.

A midi, assemblée générale de l'Union-Allet. A trois
heures, banquet sous la présidence de Sa Grandeur Mgr.
Duhamel et offert par les Dames catholiques d'Ottawa.
A sept heures, à l'église St. Joseph, consécration au
Sacré-Cour de Jésus avec sermon de circonstance ; bé.
-nédiction du Très-Saint Sacrement et Te Deum ; musi-
que d'occasion avec grand orchestre, par le choeur de
l'église Saint-Joseph ; -- organiste : madame Kearns
-direction : le Rév. P. Chaporel.

Lundi, 2 juillet.-Les Zouaves, escortés de leurs amis,
visiteront la ville jusqu'à midi.

FAVEUR INSIGNE.

Plusieurs de nos camarades ont en l'avantage de rap-
porter de Rome un Bref leur accordant à eux et à leurs
familles, la grâco bien grande de l'Indulgence plénière
in articulo moris; ceux qui ont pu obtenir ce document
précieux s'estimèrent comme récompensés au centuple de
ce qu'ils avaient pu et voulu faire pour le St. Siége.

Mais tous, il s'en faut, n'ont pu avoir tel Induit; di-
verses circonstances, surtout le départ subit de la ville
éternelle, n'ont pi permettre à plusieurs do nos cama-
rades de faire parvenir leur supplique aux pieds de Sa
Sainteté.

Notre bon et fidèle ami, IN]. Ch. Paquet, qui n'a pas
cessé un instant de penser à ses camarades, depuis qu'il
est à Rome, vient d'obtenir un InduIt qui confère cette
précieuse faveur à tous ses camarades du Canada, même

à cenrx gui ôtant partis en Aoàt 1870, n'ont pu se rendre
à R ome ; &nst ce que omporte le texte le la Supplique
et c'est aussi ce gni a été dit à M. Paquet par Monsei
gneu r Van n teli, qnpi a sollicité l'Indult du St. Père.

Voici le texte de ce document, ce gui est on latin est
de la main de notre Saint-Père:

' - -r- .-i aE,
Cthares P, quet, Zouave lon Lilical Canadien, humblement prosLerncè

aux pieds ttc Votre Sainteté, demande pour lui, pour tous ses compa-
triotes, les Zouaves Iontiticaux, que le Canada a expédiés pour la
défense du Si. Siége, et tous leurs parents jusqu'au troisièml degrC
inclusivement, la Bénédiction apostolique et t'tndulgence pléniure
in arliculo morlis.

Die 8 Mati 1877.
Pro gratia in Forma EcclesiCe Consucta.

Pjs P. Pl. I.

Lorsque nous aurons reçu l'original de ce document
précieux, nous le ferons lithographier pour on distribuer
les copies aux intéressés.

En attendant, que M. C. Paquet reoive l'expression de
notre cordiale reconnaissance pour son bon et important
souvenir, et qu'il veuille bien croire que ses camarades;
tout en appréciant sa bonne amitié, n'en pouvaient at-
tendre de marqne plus précieuse.

LE VIEILLARD DE 19 SIECLES.

Un beau et grand spectacle vient d'être donné: spec-
tacle que l'histoire enregistrera comme un fait peut-être
unique ; c'est cette expression universelle de joie qui
vient d'éclater par le monde entier à l'occasion des
Noces d'or épiscopales de Sa Sainteté. Quelles noces
que celles-là ! !

Jamais peut-être, depuis que l'Eglise existe, un même
sentiment n'a fait tressaillir la grande famille catholi-
que, agité tous les ceurs sur les différents points du globe
en un même jour, à la même heure.

Jamais fête ne fut aussi universelle ; pendant que les
représentants des diverses nations du monde se pressaien t
par milliers dans le palais du Pape-Roi captif, sur tons
les points du globe, en Asie, en Afrique comme en Eu-
rope, en Océanie comme dans les deux Amériques, des
cent mille voix poussaient vers le ciel le même hymne
d'actions de grâces, des centaines de mille âmes for-
maient le même voeu, la même prière.

Le 3 juin, le nom de Pie IX fut acclamé, comme ja-
mais le nom d'aucun homme ne le fut. Ah t vous
qui ne croyez pas à la divinité de la mission que
remplit ici-bas le Pape, essayez donc de nous expliquer
ce grand fait.

Pic IX n'a pas J'autre diadème, aujourd'hui, que la
couronne <'épines de son divin Maître, pas d'autre
sceptre que la croix, pas d'autre arme que celle de sa
parole. Il a qnatre-vingt-cinq ans, Il est prisonnier, Il
n'a pas (l faveur humaine à offrir à personne, Il est
pauvre, Il vit du denier de la charité. et soi nom est
sur toutes les lèvres, dans tous les caurs, et des points
les plus reculés de l'univers on accourt pour baiser res-
pectueusemnent ses pieds et lui jurer amour et fidélité.

Lorsque on 1869, Romu célébrait les Noces d'or sacer-
dotales du grand Pontife par des fêtes si magnifiques q"e
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le ciel semblait s'étre abaissé pour un instant sur, la ville
éternelle, on1pouvait y voir un peuple bénissant son son-
verain ; lorÈque huit cents évêques et plus accouraient
se ranger autour du trône de Pie IX pour délibérer sur
les intérêts de l'Eglise, on n'y voyait que l'autorité de
celui qui se dit le vicaire de Jésus-Christ appelant auprès
de lui ses co-opérateurs; mais dans le triomphe du 3
juin, rien de cela ;-il n'y a plus de Roi,-le Pontife
n'est pas visible,-il n'y a plus qu'un vieillard courbé
par les ans et vétu d'une robe blanche, comme ses cli-
veux; oh prodige !

Et pourtant ce n'est pas tout; pendant que des mil-
lions et des millions d'hommes, qui se disent ses enfants,
exaltent et glorifient ce vieux prêtre emprisonné, tout ce
que l'enfer possède de puissance il l'emploie contre Lui
tout ce qui lest une force sur la terre, l'enfer l'a à son
service et le dirige contre le captif du Vatican,-force
des gouvernements,-force des sociétés secrèts,-fo ice
des écoles philosophiques,-toutes, elle sont comme des
instruments de guerre braqués contre la prison du
vieillard.

Autant il y a d'amour d'une part, autant il y a de hai-
ne de l'autre, autant les voux sont fervents d'un côté
pour la conservation des jours du vieillard, autant les
désirs sont ardents de l'autre pour qu'il meurt ; oi pro-
dige I prodige!

Il n'y a pas à s'y tromper, ce vieillard, c'est Pierre,-
c'est le Pêcheur de Galilée. C'est celui qui a recu les
clefs du Ciel ; voila l'explications du prodige.

L'enfer voudrait que le Ciel ne s'ouvit plus.
Mais les baptisés veulent du Ciel et tiennent à son

portier.
De la tant de baîne-de là tant d'amour. L'amour

sera plus fort que la haine, Pierre continuera à vivre, à
paitre agneaux et brebis, à indiquer le chemin du ciel et
à en ouvrir les portes à ceux qui auron t suivi la route
indiquée.

L'UNION ALLET ET MGR. CONROY.

Pour la première fois l'Eglise dn Canada reçoit un
représentant du Saint-Siége, envoyé spécialement pour
elle-même ; Son Excellence MonseigneurConroy, Evèque
d'Ardagh, délégué apostolique pour le Canada, a été
accueilli depuis Halifax jusqu'à 'Toronto par des ovations
telles qu'on n'en avait vues que lors de la visite de l'hé-
ritier présomptif de la Couronne de l'Angleterre.

Partout, les autorités politiques et civiques se sont
montrées empressées à offrir leurs hommages à l'illustre
envoyé de Rome ; -les gouverneurs, provinciaux et gé-
néral, se sont montrés bienveillants et respectueux envers
Son Excellence et ont tenu à honneur de lui offrir l'hos-
pitalité.

Cette reconnaissance par l'ofiicialité de notre pays,
d'un personnage on mission officielle au nom du Saint-
Siége, est honorable autant pour nos gouvernants que
pour celui qui en a été l'objet, et est bien propre à réjouir
les coeurs de catholiques.

Oui, comme Canadiens et comme Catholiques, nous
avons raison de nous féliciter et d'étre flers de

la réception magnifique, princière qui vient d'être
faite dans toutes les grandes villes de la Puissance, par
toutes les autorités, à l'illustre envoyé de la Cour de
Rome. Si, dans notre Canada, l'Eglise est aimée par
ses enfants, elle commande aussi lc respect à ceux qui
lui sont étrangers.

Ce qui vient de se passer dédommage amplement
notre sainte religion des plates et ignobles insultes quP,
de certains bas-fonds, l'hérésie et l'impiété essaient de lui
lancer.

L'Union-Allel, représentée par la section de hontréal,
a eu l'honneur d'une audience auprès de Son Excellence,
audience qui fut des plus gracieuses et des plus flat-
teuses.

C'est le 3 Juin au soir, à l'issue de la brillante céré-
mouie qui a eu lieu à la Cathédrale pour célébrer le
Jubilé Episcopal de Pie IX, que les Zouaves de Montréal
à peu près au complet, revêtus de leur cher uniforme,
leur Président général et leur Aumônier général en
tête, furent admis au grand salon du palais épiscopal;
déjà Son Excellence, escortée de trois Evéques, de plu-
sieurs prêtres et citoyens distingués, y était rendue.

M. Prendergast lut l'adresse reproduite ci-dessous;
Mgr le Député Apostolique se montra vivement ému et
répondit longuement aux paroles de M. le Président
entre autres choses Son Excellence exprima le bonheur
qu'elle éprouvait en rencontrant dos soldats de Pie IX,
-en eux, elle voyait ce qu'il y a parmi les catholiques
de plus franc, de plus ardent, de plus généreux ;
elle dit qu'avant de quiter Rome pour venir au Canada,
elle avait été frappée de l'affection que porte Pie IX à
ses zouaves du Canada en apercevant dans les apparte-
ments privés de Sa Sainteté, au milieu de quelques ina-
ges saintes, les groupes photographiques des Zouaves
Canadiens,-que Pie IX avait pour nous une prédilec-
tion trop marquée, pour qu'elle ne dut pas avoir pour
nous une estime toute particulière-qu'elle espérait bien
nous rencontrer encore avant son départ du pays, etc.
Sou Excellence voulut bien ensuite parcourir les rangs
et donner à chacun en particulier sa bénédiction et son
anneau à baiser.

ArGc.b d Jl . le CÌherali-r A. de-'Cl--rf}il, P'I''i d I lioaoi-Alici ,
i Son Exrcellce MGNSEnEUaRn GEoniGES CoNilov, Evèque d'A-
d-y1h. I)ülIgui du SI. Sivyc ait Canada.

Notre vieil uniform1e dira mieux que nos piairOles les sehLtiments qui
font battre nos cours, en saluant lillustre Envoye du Successeur
de Pierre.

Depuis le jour néfdste du 20 septembre 1870 nos regards se tiennent
fixés sur le Vatican. Nous vivons encore de la vie du soldat de Pie
Neuf. Le Syllalius est le glorieux drapeau qui nous rallie et nous tient
groups. Les allocutions du St. Père sont nos ordres-du jour.

Soutenus par son grand courage, guidi-s par ses paroles inspirées,
nous cherchons encore les bons combats.

Sur un champ do bataille, la prîsence d'un Prince du sang est
toujours acclamée avec enthousiasme par ses soldais. Ils oublient
alors. la fatigtic, la soir, les dangers (lu combat pour ne voir que le
représentant (le leur Souverain. Son regard les électrise, sa parole
leur imprime un élan irrésistible. Ils savent alors obéir, Ils savent
mourir, mais Ils ne sauraient expriner autrement les sentiments qui
les animent,
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Nous, aussi, nous voyons 'en Votre Excellence le Représentant de
l'Immortel Pie Neuf pour qui nous aurions voulu mourir.

Nous saluons en la personne de Votre Excellence le Grand Pape
que le ciel a comblé d'années et de gloire ; le premier dont le règne
ait dépassé les années de Pierre ; le premier dont l'Eglise ait célebré
la Cinquantième année d'Episcopat.

Nous saluons Pie Neuf promulguant les Iogmes de lmmaculée
Conception et de l'Infaillibilité ; conîbudant par le Syllabus les plus
dangereux ennemis de l'Eglise et de la Sociét.

Nous accourons avec Pmpressement, comme autrefois sur le passa-
ge du Saint Père, pour redire une fis dc plus que notre devouement
et notre lidélité sont Inaltérables : pour recueillir quelques-uns de ces
grands enseignerents qui raniment le conirage et le rendent invin-
cible.

Puisse la Bnédiction Apostolique rue nous demandons humble-
ment à Votre Excellence, contribuer à nous rendre dignes de coopé-
rer dans la mesure de nos forces nu triomplhe de l'Eglise Militante, et
nous valoir un jour l'insigne honneur (le saluer Pie Neul libre et glo-
rieusement réguant sur tout le patrimoine de St. Pierre, de notre
joyeux cri île ralliement :" Vr PiL Necr, PomfE Ier Roi !

AUDIENCE DES PELERINS DU CANADA ET
DU DIOCESE DE RODEZ.

Nous lisons dans le Peregrinus Calholicus:
" Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre dernier

numéro, le Souverain Pontife a reçu hier (le 11 mai,)
dans la salle du Consistoire et en une seule et même
audience les pélerins français du diocèse de Rodez et
ceux de la province ecclésiastique de Québec. au Canada.

" Ceux-ci étaient présidés par l'évêque de Sherbrook,
S G. Mgr. Racine, qui a présenté l'offrande de la province
de Québec, consistant en une somme de 85,000 fr., et
d'autres offrandes spéciales. Les pélerins canadiens
étaient au nombre d'une cinquantaine.

I L'évêque de Sherbrook, S. G. Mgr. Racine, s'appro-
chant le premier du trône et pliant d'abord le genou a
lu, au nom de ses pélerins, l'Adresse suivante

Très-Saint-Père,
En ces jours de grâce et de gloire que le Seigneur s

faits et qu'aucun de Vos rrédécesseurs sur la Chaire de
Pierre n'avait encore vus, nous pouvons bien Vous
redire avec le Prophète: " lide collectos filios luos ab
Oriente sole usque Occidenlem." Le même but, les mêmes
sentiments, les amènent tous dans la Capitale du Monde
catholique: Leva in circuilu oculos luos, et vide, omnes isti
venerunt tibi, onî?ibus his relut ornanento vestieris.

" La province ecclésiastique de Québec a aussi député
ses pélerins et Vous les voyez en ce moment, Très-Saint-
Père, prosternés à vos pieds. Ils sont venus de loin,
conduits par Dieu à travers l'Océan. " Transtulit illos
per mare...... et transvexit illos per iguaif nimiam." Ils
ne sont, il est vrai, qu'un petit nombre, mais les désirs
et les veux de tous leurs frères les accompagnent.
Quand ils n'eurent qu'à écouter la voix. de leur dévoue-
ment et de leur courage, Vous le savez, Saint-Père, ils
sont venus par centaines pour Vous défendre et mourir
sous votre glorieux drapeau. Nous pouvons le dire avec
un légitime orgueil: le Canada est resté toujours ce que
l'avait fait en des temps meilleurs la vieille France de
Charlemagne et de S. Louis. Nés à l'ombre de la croix,
nous y avons vécu jusqu'ici, et notre foi, respectée par
les nouveaux mailres que la Providence nous donna, il
y plus d'nn siècle, n'a jamais défailli.

ELre attachés d'esprit et de coeur à Votre Siége Apos-
tolique; recevoir avec empressement Votre enseigne-
ment doctrinal et Vos conseils paternels, demeurer en
tout et toujours en communion parfaite avec Vous, tel
est, Très-Saint-Père, notre bonheur, telle sera toujours

notre règle de conduite. Car nous savons que Vous
êtes Pierre, que là où est Pierre, là est l'Eglise; là la
voie, la vérité et la vie. Aussi sur cette terre arrosée
par le sang des martyrs, auprès du tombeau des Saints
Apôtres, e t au milieu du souvenir des Saints, sommes-
nous heureux de vous exprimer notre obéissance sans
réserve, notre amour filial, notre vénération profonde.

" Les grandes ouvres de Votre glorieux pontificat ont
pénétré le monde catholique d'admiration, et nous ai-
mons ici à saluer en Vous le Docteur infaillible, le Pon-
tife du Syllabus, le Pape de l'Immaculée Conception.

" Les souffrances qui vous accablent, Très-Sain t-Père,
ne font qu'augmenter notre attachement et notre foi.
Déjà ces souffrances nous étaient connues et nous les
avons ressenties et partagées. Aujourd'hui nous les
voyons de nos yeux, et nous avons l'âme navrée de dou-
leur. Astitcrunt reges terrx et principes adversus Doni-
nluai Cirist ui ejuIs. Ils ont porté sur la Ville sainte une
main sacrilége, et voyant Rome triste et dépouillée, ils
ont dit: Ifaccine est m-bs perfecli decoris gaudiumo lerrx.-

" Oui, c'est bien elle, la ville que nous aimons, car
sous le manteau de deuil qui la couvre, elle conserve
toujours son impérissable beauté. Les persécutions lui
sont connues, mais elle ne les craint pas. Des catacom-
bes et des prisons où elle dut longtemps gémir, l'Eglise
sortit enfin triomphante, et vit bientôt à ses pieds ses
propres persécuteu rs. Elle triomphera encore, elle triom-
phera toujours, car elle repose sur un fondement iné-
branlable et les puissances de l'enfer ne sauraient pré-
valoir contre elle.

" Très-Saint-Père, Vous êtes Pontife et Docteur, mais
de plus, Vous êtes Roi. Votre couronne est à Vous seul
et Vous pouvez aujourd'hui surtout répéter cetle parole:
I Ego auten constitus sui Rex ab ceo super Sion, montent
sanctum ejus."

" Successeur de Pierre, Vcus êtes comme lui captif,
mais comme lui aussi Vous avez sur tous les points de
l'univers des fils qui supplient le Dieu tout-puissant de
Vous rendre la hberté : " El Ptrus quiden servabatur in
carcere: oratio autem |i ebat sine intcrnissione ab Ecc!esia
ad Deunpro co." Ce qui se passa alors. nous le verrons
se passer encore : " Ecce Angelus Domini... et ceciderunt
catenæ de manibus ejus." Oui les chaînes tomberont ;
l'Ange libérateur viendra ; puissiez-vous, Très-Saint
Père, le voir venir. Demeurez encore longtemps avec
nous : " Mae nobiscun quoniam advesperacit, et inclinata
est jam dies." Dites nous avec Saint Paul: " Hoc confidens
scio quia manebo el permanîebo omnibus vobis ad profeclum
vestruni, et gaudium iidci." Tels sont, Très-Faint-Père,
les voux ardents que nous déposons à Vos pieds avec
nos humbles offrandes; et, à genoux devant Vous, ne
formant.tous qu'un cour et qu'une âme, nous implorons
Votre Bénédiction Apostolique, sur nous et sur notre
patrie."

Le Saint-Père a répondu par une improvisation en
langue française. Il a dit, en termes émus, combien il
est consolé dans sa captivité par ce grand mouvement
des pélerimiages. IL a loué en particulier le zèle des Ca-
nadiens qui sont venus à travers l'Océan pour affirmer
leur foi. Ceux qui viennent de moins loin, a poursuivi
le Sant-Père en faisant allusion aux pélerins de Rodez,
professent une même foi, un égal dévouement et voilà
l'objet de mna consolation.

Le Pape a recommandé aux pélerins la prière cons-
tanîte et confiante. A cet effet il a pris occasion de la
fète de l'Ascension et de celle de la Pentecôte, qui va
venir, pour exhorter les pélerins à appeler en eux le
Saint-Esprit et à le faire régner dans leur âme. Il a cité
aussi plusieurs textes de lEcriture pour démontrer la
puissance de la prière, cette force qui a été donnée au
chrétien et qui met en quelque sorte à sa disposition la
toute-puissance de Dieu.
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Signalant la conversion des pêcheurs comme un des
buts principaux de la prière, le Pape a énuméré les
maux qui tourmentent la société. Il a donné à ces maux
le nem de fièvres, qui exprime si vivement toute la folie
des passions mauvaises.~ Revenant encore à l'efficacité
de la prière, il a dit qu'il semble bien difficile, par exem-
ple, de convertir tel ou tel ministre qui préside aujour-
d'hui aux affaires publiques. Ce serait, a-t-il ajouté, un
bien grand miracle, et cependant, armés de la prière,
nous ne devons désespérer de rien.

Sa Sainteté a terminé ce discours, prononcé d'une
voix forte et avec un accent pathétique, en appelant les
bénédictions du Ciel sur le Canada, sur le diocèse de
Rodez, sur les familles des pélerins et sur chacun des
assistants prosternés à ses pieds.

LA FRANCE.

Nous extrayons d'un journal français quelques lignes
d'un article intitulé: L'ÉVOLUTION. Quoique nouS ne

partagions pas les opinions politiqules de ce journal, nous
les donnons puisqu'elles ont une teinte très conservatrice
et foncièrement opposée aux idées démocratiques et
anti-sociales de MINI. Gambetta, Simon et Cie.:

" L'évolution est accomplie. L'axe de la politique, qui
inclinait à gauche, incline désormais à droite. C'est le
Maréchal qui vient de lui donner résolumen t cet'e direc-
tion, en rompant avec éclat toute relation avec les prin-
cipes et avec les hommes révolutionnaires. Porté au
pouvoir par les partisans de l'ordre, il revient à eux,
s'appuie sur eux, veut gouverner avec eux, en déclarant
une guerre franche, énergique et sans trève à la déma-
gogie.

" Entre la politique dit Maréchal et celle de M. Gam-
betta et consorts, c'est à la France à pi ononcer, car elle
va évidemment être consultée. Une dissolution et des
élections générales sont imminentes; comme disait César
en passant le Rubicon : Jacta alea est!

" Les cris forcenés poussés contre le Message clair,
énergique, résolu, apporté aux deux Chambres, ont ré-
veillé et averti la France des desseins et des espérances
des dézagogues : tout 10 monde est prévenu : c'est à
tous ceux qui n'entendent transiger ni sur la famille, ni
sur la religion, ni sur la propriété, à se préparer à faire
leur devoir.

Ce serait calomier les hommes associés à la politique
du Maréchal, de supposer qu'ils n'en comprennent pas
ou qu'ils n'en acceptent pas d'avance toutes les obliga-
tions. CI3 n'est pas pour le reprendre que le gan t a été
jeté."

Le journal poursuit son article en discutant les points
particuliers auxquels devra surtout tendre ie nouveau
ministère, lui conseille., en vue des prochaines élections
des conseils généraux et des conseils d'arrondissement,
de provoquer chez tous les conservateurs la confiance
que promet le manifeste énergique du Maréchal.

Les conservateurs se voyant soutenus par le gouver-
nement, reprendront confiance ; les démagogues, n'ayant
plus à compter sur la complicité du pouvoir, et réduits à
chercher leur appui dans les populations, sentiront dé.
croître leurs foi-ces et s'évanouir leur assurance. Ils ne
feront plus peur à personne, et n'auront plus derrière
eux un préfet pour réaliser leurs menaces."

Ce sera la première bataille et, souli-itons-le, une vic-
toire pour le Maréchal. Celui-ci avec un personnel éprou-
vé sorti des urnes électorales éclairées et raffermies
pourra poursuivre tranquillement les travaux de la réor-

ganisation de la F-ance. L'année 1880 verra alors la
France redevenue sage et' préparéa à accepter ce que
nous croyons être son seul saInt, la Royauté.

Le moment actuel est donc sérieux pour la France et
tous les amis de ce beau pays de nos aïeux auront le
regard fixé pendant ces quelques mois qui vont s'écouler
sur- le Maréchal et les hommes dont il s'est entouré.
Plusieurs cl'entr'eux sont loin de nous plaire, et ce, pour
plusieurs motifs, mais il n'y a pas à en douter, ils
peuvent, s'ils le veulent et ils sont éminemment quali-
fiés à cet effet, grandement aider au maréchal dans la
tâche difficile que ce dernier a entreprise. Répétons le
alea jacta est ; de grandes considérations on t dû pousser
le 'Maréchal à agir vigouîreusemenit. Puisse soi eiîcrgie
ne jamais défaillir dans un moment aussi grave.

"Il ne faut nas se le dissimulcr, la lutte enga'gée est
de la dernière gravité, puisque de son issue dépend le

' sort de la Friance.
Entre l'ordre et la démagogie, les épées sont tirées

'' et les fourreaux jetés au loin. il ne dépend ni du Maré-
" chal ni de M. Gambetta de reculer ou de transiger. Ils

sont l'un et l'autre condamnés à défendre tout leur pro-
2ramme. Et comme avec M. .Jules Simon ont disparu
"les doctrines et les hommes de la République qui se

" disait conservatrice, il n'y aurait, pour ceux qui hési-
" teraient à se ranger sous le drapeau du Maréchal,
" d'autre bannière arborée que celle des intransigeants

du socialisme.
" La France, la vraie France, celle des hommes de

" travail et de vie honnête, a fait son choix ; elle a dû
" quelquefois subir involontairement le radicalisme, mais
" elle l'a toujours volontairement répudié. La lutte, ne
" l'oublions pas, est grave ; mais son résultat est certain

car les peuples qu'un ponvoir- êclai-é et résolu dirige se
' sauvent toujours. Il n'y a que l'irrésolution qui tue."

lemarquons les derniers mots " un pouvoir éclairé et
résolnî " soulignons résolut " il n'y a que l'irrîésolu tion
qui tue." c'est tout un programme de tracé. Encore
une fois. espérons. Le manifeste du Maréchal est venu
à temps, à propos, et réjouissons-nous des cris de rage
et de fuireur qu'il a soulevés dans le camp ennemi : Le
coup a touché juste.

DEUX DISCOURS DU SAINT-PERE.

¡ Io. At PÉLE11NS DE LA GRANDE.-1mTAGNE.

"Il est bien consolant, mes très-clhers fils, de voir ici
|n ma présence une aussi nombreuse assemblée de dé-
vots fils d'Albion, tous réunis dans la mémio foi et res-
serrés par les liens de la même charité.

4 Ah ! que j'ai lieu de me réjouir et de remercier Dieu
pour les progrès qu'a faits dans votre patrie la foi de
Jésus-Christ: Les vieux préjugés qui obscurcissaient
les esprits d'un grand nombre sont diminués et la lumière
s'est faite : aussi les conversions se sont multipliées, les
Maisons du Seigneur sont devenues plus nombreuses
ce sont des signes évidents qui signalent le progrès que
la vraie Eglise fait dans votre pairie.

"Il Ine pouvait en étre autrement, puisque vous avez
au Ciel un si grand nombre de Saints, qui prient inces-
samment pour vous. Vous avez les Saints qui virent la
lumière et respirèrent le premier souflle dans votre
patrie, dans vos terres, dans vos îles. Vous avez mon
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Prédécesseur St. Grégoire, qui certainement prie encore
ulaintenant pour ceux qui demeurent incertains et pour
ceux qui jouissent déjà de cette liberté d'esprit que seule
peut donner la foi catholique. Vous avez la Très-Sainte
Vierge, laquelle tient son pied fixé sur la tête du Serpent
infernal qui vomit la bave de toutes les erreurs.

" Ce notable accroissement de la foi catholique en An
gleterre pouvait être prévu depuis les premières années
de mon pontificat. Ce fut alors qu'un évêque anglais
me racontait avec complaisance d'avoir eu un entretien
avec un homme d'Etat appartenant au cabinet de St.
James, lequel l'avait instamment prié de prendre à cœur
et do mettre à exécution tout ce qu'il pouvait faire de
mieux pour moraliser la bas peuple. Or, à qui n'aurait-il
pas semblé de bon augure pour la dilatation de la foi
catholique dans la Grande-Bretagne d'entendre un mi-
nistre d'Etat qui demande à un évêque catholique de
coopérer avec ses propres agents ofliciels pour répandre
et consolider la moralité au milien du peuple anglais ?
Et c'est en effet ce qui arriva.

"Après la gràce de Dieu, l'intercessioi des saints et le
zèle de ses ministres, on doit à la tolérance et au cou-
cours indirect du Gouvernement anglais un tel progrès
de la foi. Et on vérité l'Eglise catholique en Angleterre
est, non-seulement tolérée, miais tout-à-fait libre dans
l'exercice de son culte et de ses œeuvres; au reste je ne
parle pas des colonies où l'Eglise, plus encore que d'une
simple liberté, jouit presque de la protection du gouver-
nement.

Oh ! que le Seigneur soit donc loué à jamais pour
ces miséricordes ! Quant à moi, mes très.chers, avant
de vous donner la bénédiction apostolique, je vous en-
gage à multiplier les prièrcs pour votre patrie, afin que
cette terre déjà si bénie puisse mériter que les miséri-
cordes de Dieu descendent sur elle, et qu'ainsi les mo-
ments destiné3 par la divine Providence soient hàtés par
la prière.

"Je vous bénis donc de tout cSur en ce jour (lui est
le propre jour de la Bénédiction, parce que l'Eglise rap-
pelle aujourd'hui l'Ascension au Ciel du Fils de Dieu,
qui, avant de quitter cette tarre, clevalis manibus bencdij.':l
cis; levant ses mains, pleines de bonté, car il est toujours
aimable, il bénit et les Apôtres, et les disciples, et toute
l'Eglise naissante ; et cette bénédiction fructifia si mor-
veilleusement, qu'elle multiplia bientôt le nombre des
croyants.

" Oh ! je p-i Dieu que dans ce moment il soutienne
le bras de son Vicaire dgé et indigne pour donner une
bénédiction qui produise des fruits abondants de vie et
qui porte la paix dans les familles, qui confirme l'union
et la concorde parmi le clergd régulier et séculier et qui
donne à tous plus de force pour soutenir les droits de
l'Eglise jusqu'au dernier jour de leur vie. Que Dieu
vous bénisse maintenant dans le temps, afin que vous
soyez :lignes de le bénir durant les siècles éternels du
Paradis. " Bcedictlo, cie."

2o. AU PELEtINAGE NATIONAL FItANCA18.

"Mes chers enfants, je vous salue. Comme Jésus-
" Christ se montrant à ses Apôtres, je vous dirai; Avete ;

"je vous salue et je vous bénis, avant de commencer le
" peu de mots que j'ai i'intention de vous adreser. Vous
" ôtes témoins, lies chers fils, de la triste position qui est
l faite à l'Eglise catholique ; l'Eglise de Dieu est oppri-

" mée, niais alla prie ; elle est persécutée, mais elle pro-
" teste; et vous-mêmes avec les millions de catholiques

répandus dans le monde entier, vous protestez contre
" cette oppression, contre cette persécution dont l'Eglise

est la victime. Vous venez comme une armée catioli-
que, ion avec l'épde, niais avec des chapelets; votre
armée n'est pas une armée belliqueuse, mais une

" armée humble, pacifique. Et pourtant il y a de certains
gouvernements qui craignent et qui croient qu'il y
a là quelque chose de politique et qu'on veut rein-
verser ceux qui commandent.
" Non, nous ne voulons renverser que le péché et ré-
tablir l'ordre, car ce qu'on appelle souvent l'ordre
présent serait bien mieux appelé le désordre présenm.

" Nous prierons donc Dieu qu'il nous accorde la force
" et la grâce de rétablir lordre. Nos ennemis et ceux de

l'Eglise croient que nous songeons à une contr-révo
lution ; ils craignent là où il n'y a pas à craindre, parce
qu'ils ont la conscience chargée et que celle-ci trouble
lent imagiination.

Mais nous, dans la position où nous sommes, que
" ferons-nous ? Si nous tournons nos yeux vers la monde,
" nous voyons qu'il y a lieu à espérer des hommes.

Qu'espérer, en elle t, quand oh a le courage de donner
un démenti public aux paroles cdu Pape et de dire qu'il

" est un menteur ! Un tel langage est tout-à-fait incon-
" venant ; ce n'est pas digne d'un gouvernement cathto-

lique. Je ne dirai pas quel est le gouvernement qui a
dit cela, mais je l'ai lu. (1)
" Pour nous, prosternous-nons devant Jésus-Christ et

" implorons son secours, car lui seul peut rétablir l'ordre
" et lious accorder la victoire. Je veux vous rappeler

un événement de la Sainte-Ecrittre qui nous confir-
mera dans l'espérance de la victoire. Lorsque les

" Philistins attaquèrent les' Israðlites, ceux-ci furent
remplis de peur et, pour se donner confiance et re-
prendre courage, ils placèrent l'Arche sainte au milieu
du camp. Aussitôt qu'ils viren t l'Arche, leur courage

" se ranima et ils se préparèrent avec éne-gie à la ba-
"taille. Le lendemain la bataille eut lieu et les Philis-

tins furent victorieux. Ceux-ci s'emparèrent même de
" l'Arche et des saints livres du Testament (lui y étaient
" enfermés. Ils l'emportèrent en triomphe et la placè-

rent dans le temple du Dagon, leur dieu. Mais qu'ar-
" iva-t-il ? Il arriva que la statue de Dagon, placée ei

face de l'Arche, tomba pendant la nuit. Les Philistins
la remirent en place de nouveau, et cette fois la statue

" de Dagon lnon seulement tomba, mais se brisa an tuor-
ceaux. Alors les Philistins commicenecrenx t à rélléchir

' et tinrent conseil (de nos jours on tient souvent conseil)
et décidèrent que le mieux à faire était de renvoyer

"l'Arche sainte chez les lébreux, pour ie pas étre mal-
"traités par elle. Ils la reidirent donc et l'accompa-

gnrent avec beaucoup d'honneur et lui firent beau-
" coup d'offrandes.

" La réflexion que nous devons tirer de cet exemple,
" c'est que, s'il n'y a pas de gouvernements pour nous

aider, Dieu lui-umiême nous aidera, de même quel'Arche
" sainte fit elle-mème, pour se défendre, ce que les Isra-
" élites n'avaient pu faire. Vous voyez ici la capitale du
" monde catholique où on a placé l'Arche du Nouveau-
" Testament. Mais ella y est entourée de beaucoup de
" Dagons. D'un côté on voit l'enseignement protestant,

incrédule, impie, de l'autre des temples protestaints de
"toutes les sectes. Je ne terminerais pas si je voulais

(1) Allusion aux paroles de Julos Simon dans los chambres fran.
çaises,
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" faire l'énumération de tout ce qu'on a fait pour dé-
truire la foi catholique et l'Eglise de Dieu.
"Que faire pour rc-nverser tous ces Dagons ? INous
devons prier et espérer que l'Arche sainte du Nouveau-
Testament sera bientôt libre et débarrassée de toutes
ces idoles qui font honte à la capitale du monde callio-
lique. La voix de Dieu se fera de nouveau entendre

Set prononcera encore ces paroles : Fial lux c l{cia est
lr. Nous vivons dans les ténèbres et l'obscurité de
l'erreur, mais la voix de Dieu dira: Fiai lux au milieu
di peuple, et celui-ci abandonnera ses erreurs pour

" aller à la vérité ; elle dira Fial lux au milieu du clergé,
" et celui-ci se souviendra qu'il est la lumière qui doit

illuminer le monde entier. Mais pour obtenir tout
" cela, il faut renouveler sans cesse les prières, les oeuvres
" de charité ; il faut que les sacrements soient fréquentés
" souvent et que les églises soient remplies de fidèles
" pour y demander à Dieu la grâce de la sain te persé-
" vérance.

" O mon Dieu, faisons souvent des prières ; cin ce jour,
je ne m'adresse pas seulement à vous, ô mon Dieu, et
à Marie, je m'adresse à ce grand Pape, à ce grand

" saint, dont nous célébrons la fête ; je m'adresse à saint
" Pie V et je lui dis: Ul Turcorum, hæ'rcicorum, sclisuia-

licorin ci icredulloriumi polestate nos cripias, Te roganmus,
audi nos " (en roioncant ces paroles, le Saint-Père était

si ému qu'il a continué son discours en italien), " afin
que toutes les erreurs soient détruites et disparaissent

" de la surface de la terre. C'est pour cela que je lève
" mes yeux vers le Ciel et que je prie Dieu pour vous,
" pour moi, afin qu'il nous donne la lumière nécessaire.
" Que la bénédiction de Dieu descende sur vos àmes et

leur donne la force nécessaire pour rester fidèles à
" leurs devoirs; qu'elle vous console et vous soutienne
" dans le chemin le la vie jusqu'à l'heure de votre mort.''

LES ZOUAVES A OTTAWA.

Nous lisons dans le " Foyer Domesiique '' du 1er Juin
" Les espérances que nous avons exprimées dans notre

article du ler mai se îéalisent : les préparatifs de la ré-
ception des Zouaves ne souffrent aucune entrave. Un
comité de citoyens s'est formé pour agir de concert avec
la section d'Ottawa de l'Union-Allet dans notre ville et
le zèle se répand de proche en proche. Toute la popu-
lation comprend le noble but de cette fête d'un genre si
nouveau dans cetle partie du pays. Les catholiques
parlant les deux langues, qui forment les deux tiers de
la population de la capitale, ne restent pas en arrière
des villes de la province de Québec, aussi espérons-nous
que les visiteurs, les zouaves du Pape viendront de
toutes parts saluer ceux qui se montrent si empressés de
les recevoir. Ils trouveront ici des frères d'armes, des
amis nombreux, des familles sympathiques, unu foule de
personnes, en un mot, qui contribueront à rendre leur
séjour agréable.

" Au milieu des tourments du siècle et en face des
attaques portées contre le St. Siége, quelle nîe doit pas
étre la ferveur des enfants de l'Eglise qui habitent notre
tranquille Canada A d'autres les luttes, les travaux ;
à nous le calme. Mais ce bonheur dont ienus jouissons
nie fait que nous rendre plus chère la victime que l'on
poursuit là-bas et qui ne cesse d'avoir les yeux sur nous
et de guider nos pas dans le sentier de la Vérité et de la
Foi. Que nos esprits se montrent à la hanuteur de cette
grande scène, que lios couis se rapiirochen t dui chef
visible des fidèles, que chacun manifeste son anmour
pour l'illustre ponîtife, c'est lu moins que noens puissions
faire. Un certain nombre de nos compatriotes ont fait
davantage ;-ils sont allés à Rome au moment le plus
critique; et par les dangers connus, par l'exemple admi.

rable qu'ils ont donné au monde, ils ont laissé dans
notro histoire nationale et religieuse, une page d'hon-
neur qui ne s'effacera jamais. Rléuinisoiis-nous à cette
jeunesse courageuse qui va visiter notre cité, et faisons
voir cil marchant à ses côtés combien nous sommes ir.-
timmenieit attachés il la cause sainte qu'ils sont allés dé-
fendre aux pieds i u Vatican. Qu'un même élan d'amour,
qu'un cri unique parti d Iiilieu de nous, aille porter
jusqu'au successeur de Pierre les vcux des 'fils du
Canada.

Tàchons que cette fète soit le complèment du jour
célèbre où nous avons reudu giâeps au ciel d'avoir ac-
cordé i demi-siècle d'Episcopat an chef vénéré de
l'Égl ise. C'est pour lui, c'est pour applaudir à sa missifn
que les Zouaves se réunissent encore chaque année, q uoi-
qu'éloignés de sa personne, et par un heureux hasard ils
se sont donnés rendez-vous cette fois dans une ville qui
a été fondée à peine cinq ou six semaines après son sacre
comme évêque, la ville d'Ottawa.

Qui eût dit alors que le hameau on s'élevaient une
dizaines de maisonnettes devienîdrait la capitale des
vastes possessions anglaises de l'Amériqîue du No'rd, et
que le nouveau Prélat irait, battu par les plus terribles
orages de la révolution, occuper le plus liant trône de
l'univers et cela plus longtemps qu'aucun pape avant lui 1

Les lévérends Pères Oblats ont mis leur collége au
service des Zouaves. L'Institut lentr ouvre toutes ses
salles pour s'y aniser et donner leur soirée. Nos inusi-
ciens se préparent de leur côté. Le comité des citoyens
agit avec ardeur, et tout ce mioivemenit se concentre
dans le bureau de la section de l'Union-illet d'Ottawa
dont nous tin pouvons trop louer le dévouement et l'ac-
tivité iitelligente.

Les Zouaves arriveront ici avec nue pièce dramatique
prête. Partout où ils sont joué ils ont remporté un
succès complet. Voilà donc pour nous une bonne soirée
assurée. Comme la fite aura lieu principalement le
dimanche nous sommes certains qu'il y aura foule poni
entourer les Zouaves et leur souhaiter la bienvenue.

ECHOS DE ROME.

Parmi les pèlerins se trouvent d'anciens officiers de
l'armée de l'Eglise. Un de ces ofliciers, M. de Couessin,
excite surtout la colère des journaux ennemis, qui s'en-
tendent pour demander son expulsion et inventeint un
récit dans lequel ils font jouer- u1n vilain rôle à M. lI
marquis de Noailles.

Pair un caprice de la natuire, M. de Couessini, encore
jeune, a la moitié de la moustache blanche tandis que
l'autre est jaune ; oit disait au régiment qu'il portait sur
sa lèvre, lu drapeau pontifical. Ce signalement l'a dési-
gné aux révolutionnaires de Rome.

Eu apercevant le vaillant olicier de zouaves, le Pape
s'est approché de lui : " Et votre moustache blanche I"
M. de Conessin était dans l'ombre et le Pape ne le voyait
que do profil et du côté de la moustache jaune. Il s'est
retourné, et le Pape : " Ah ! c'est cela." Et il lui a dit
les plus aimables paroles.

Il y avait, avec M. de Couessiin, un autre ollicier, ancien
aide de camp du général Lamoricièe et du général
Kanzler, qui porte un trs beau nom et une âme plus
belle encore, M. de France. Il cut une jambe blessée
au service d u S;int-Siége, et Pie IX

-Ah ! vous voi là, cher mîîonsieu r de France ! Con-
ient va votre jambe ? Vous souvenez vous de la visite

que vous fit !o Pape à l'h ô pital ?
-- Très Saitt-Pèî e, c'e un honne lnt quje . pouvais

oublier ....
- Et voire chien fidèle ?
- Ce chien n'était pas à moi, très.Saint.Père, mais à

M. le comte de Caraman... .
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Et sur ce le Pape a rappelé les vertus et le dévoue-
ment de M. de Caraman. regrettant sa mort et chargean t
M. de France d'apporter des bénédictions à la comtesse
veuve, dont il a fait les plus tendres éloges.

Voilà Pie IX peint par lui-même dans ces détails char-
iants, dans ces souvenirs toujours frais et vivants.

On écrit de Rome ail Timies:
Le prince Amédée, duc d'Aoste, ex-roi d'Espagne, a

envoyé au Pape un calice magnifique, richement orné
de pierres précieuses, accompagné d'une lettre autogra-
phe, dans laquelle le prince prie Sa Sainteté d'accepter
ce orésent comme étant offert par un fils dévoué et un
sih:ère catholique, et lui demande de prier pour le repos
de l'âme de sa femme défunte.

En recevant ce caliee, Sa Sainteté, émue jusqu'aux
larmes, s'est écriée: "C'est la plus grande consolation
" que j'aie éprouvée en ces temps douloureux ; ce don,
"à caus3 du donateur, sera le plus précieux que j'aie
"reçu." --

Le 9 courant, le Saint-Père remarqua, en entrant dans
la salle des audiences publiques, une dame qui tenait une
épée. " Comment, lui-dit-il, vous venez avec des armes
an Vatican ? Etes-vous une amazone ? "

La Dame toute émue lui répondit : " Saint-Père, cette
épée appartient à mon mari qui désire la faire bénir par
Votre Sainteté."

" Oui, reprit Pie IX, je bénirai cette épée, niais à con-
dition que votre époux ne la tirera que pour la défense
de la justice."

PETITES NOUVELLES.

La cérémonie du 3 juin à la Cathédrale de Mon tréal, a
été des plus imposantes. Le chant du " Tu es Petras "
ouvrit la pieuse séance ; Son Excellence, Mgr Conroy,
délégué apostolique présidait au trône, ayant à ses côtés
trois chanoines de la cathédrale ; sur une longue sub-
sellia, tout près du trône étaient Nos Seigneurs l'Evêque
de Montréal, l'Evêque des Trois-Rivières, l'E vêque de
Rimouski, l'Evêque de St. Jean de Terreneuve et l'Evê-
que de Birtha. Le sanctuaire était rempli de prêtres et
la nef ne pouvait contenir la foule des fidèles ; les zoua-
ves de la section de Montréal en uniformes occupaient
une place réservée près de la balustrade.

Notre aumônier M. Lussier donna le sermon ; tous
connaissent sa parole sympathique et pleine de feu, mais
en cette circonstance il s'est surpassé; si jamais nous
n'avons entendu parler de Pie IX avec plus d'éloquence,
c'est sans doute parce que nous n'avons jamais entendu
d'orateur aimant plus Notre-Saint-Père.

La bénédiction du SS. Sacrement qui eut lieuà la suite
du Sermon fut donnée par Son Excellence; l'illumina-
tion de l'autel était splendide et nous rappelait les illu-
minations des églises de Rome à l'occasion des 40leures ;
il en fut ainsi de la musique qui par u'h morceau de
musique de Palestrina, surtout, nous fait rêver à la
Chapelle Sixtine.

Piopolis était dans la jubilation le 3 juin: nos braves
colons ne pouvaient laisser passer le Jubilé Episcopal de
Notre Saint-Père sans prendre leur part aux grandes
manifestations de joie qui s'exprimaient par toute la
catholicité; quoique enfoncés dans les forêts, quoique
harassés par les durs travaux du défrichement, ils sont
restés trop zouaves, ces braves camarades qui se sont
faits pionnîiers, pour ne point exprimer aussi eux leur
amour et leur attachement à leur Pontife-Roi.

La compagnie de volontaires sous les ordres du petit
caporal Langlais, salua l'aube de ce jour de fûte par des
joyeuses détonations de leurs grosses carabines, la pa-
villon pontifical flottant au mai de la place de l'église;

puis grande musique aux offices sacrés-sermon de cir-
constance par le Curé-lecture sur Pie IX le soir, par M.
Damnien Leclair, puis feux de joie couronnant le tout.

Comme dit un de nos correspondan ts, " Ce ne pouvait
ètre plus beau." --

Samedi, le 2 juin, veille du cinquantiètme anniversaire
dc la consécration épiscopale de Notre-Très-Saint-Père le
Pape, les paroissiens de St. Didace, se réunissaient en
grand nombre sur la place de l'Eglise, pour l'érection
d'un monument commémoratif de cette grande fête,
chère à tous les catholiques.

Ce petit monument est un mai de soixante pieds de
haut, beau à voir dans son élégante simplicité.

Le Rév. Mr. Gérin, promoteur de cette jolie fête, le
fit planter près du presbytère, dans un endroit élevé, où
il est aperçu de très loin. Il n'est pas besoin de dire que,
suivant l'ancien usage de nos populations, en pareille
circonstance, une bonne quantité de poudre fut bruyam-
ment brulée en l'honneur du Pape : quand il s'agit du
Pape, de Pie IX, la foi fait fermer les yeux sur les dé-
penses, et commande la générosité sans crainte.

M. le Curé, invité à dire quelques mots de circonstan-
ce, fut très heureux dans son improvisation. Il sut trou-
ver dans son coeur de prêtre et d'ancien Zouave ponti-
fical, des accents qui furent vivement sentis, chaleureu-
sement applaudis. En terminant-son discours, il proposa
des hourras pour Pie IX, qui furent répétés avec enthou-
siasme. Le drapeau qui se montra alors aux yeux des
spectateurs, a été offert au Rév. M. D. Gérin par un
compagnon d'armes à Rome, M. A. LaRocque, le glorieux
blessé de Mentana.

On lit clans l'Echo de Fourvière
" Dimanche, le G Mai, Fourvière recevait la visite de

quarante pèlerins qui viennent de traverser l'Océan pour
aller présenter leurs hommages à Pie IX. C'étaient
quarante pèlerins du Canada ayant à leur tête Mgr Ra-
cine, évêque de Sherbroolke. Ils ont assisté le soir à
l'ouverture du Mois de Marie pour laquelle un grand
nombre de fidèles n'ont pu pénétrer dans la trop étroite
enceinte.

" M. du Clot, prédicateur du Mois de Marie, a salué les
pèlerins comme des frères, non-seulement par la foi,
mais encore par leur origine. Le même sang coule dans
les veines de l'habitant de la vieille France et des colons
du Canada.

" Mgr Racine a répondu qu'ils n'étaient pas en effet des
étrangers, et que, séparés de la mère-patrie par la dis-
tance et par des événements malheureux, ils ne lui sont
pas moins restés unis par le cœur et surtout par l'amour
pour l'Eglise et pour le Pape.

" Il a recommandé ensuite aux prières de tous l'Eglise
du Canada ainsi que leur propre voyage. Puis il a ter-
miné par une émouvante consécration de ses pèlerins,
du Canada et de la France, à Notre-Da:ne de Fourvière.

" Cette touchanteréunion a laissé un souvenir durable
dans les cours de tous ceux qui ont eu le bonheur d'y
assister."

On a inauguré dimanche, Je 3 juin, à la Rivière-
du-Loup, l'ouverture d'un jardin public dédié à Pie
IX. Un monument champêtre surmonté d'un buste
du Pontife a été érigé au centre du jardin; autour du
monument, des places d'honneur ont été réservées pour
recevoir plus tard, quand les moyens le permettront, les
bustes des évêques canadiens qui ou t naLronisé le mou-
vemnit dus Zouaves-Pontificaux en 186-G8, et ceux de
Lamoricière, d'Allet, de Charette, enfin de tous les grands
noms qui ont illustré le iégimient.

Cette belle idée a été conçue et mise à exécution par
M. -Iilaire Therrien, de la livière-du-lýoup,; ;ncienl Zoun-
ve-Pontifical, qui a donné le teriaii et l'a fait préparer à
ses propres frais.
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